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Jean-Claude Chamboredon, sociologue érudit et rusé, est décédé le 30 mars. Ses
dernières publications remontaient aux années 1990 mais il était resté une figure
incontournable  des  sciences  sociales  françaises.  Depuis  2015,  l’École  normale
supérieure et les éditions Rue d’Ulm avaient entrepris de faire revivre son œuvre en
republiant ses principaux écrits en versions papier et électronique. Le présent
livre vient clore ce projet éditorial. Il rassemble douze articles traitant tous des
liens entre classes sociales, ancrages territoriaux et expressions culturelles, avec
de nombreux développements sur les mutations de l’agriculture et du monde rural.

Un texte très intéressant retrace l’invention de « l’éternel paysan » à travers
l’œuvre  de  Jean-François  Millet.  Chamboredon  décrit  les  fondements  sociaux,
politiques et esthétiques de cette imagerie pittoresque et révèle l’opposition, chez
ce peintre, de deux figures idéal-typiques : celle des prolétaires agricoles et
manouvriers dépendants des grandes exploitations, et celle des paysans indépendants
du bocage et des régions de foncier parcellaire. Ses toiles, tout en esthétisant la
campagne, façonnent une nouvelle représentation de la paysannerie et célèbrent la
force muette du peuple : dos courbés, réalisme rustique, petite vie des simples et
des humbles.

Deux autres articles, novateurs au moment de leur publication (1980 et 1982), sont
consacrés à la chasse. Pour Chamboredon, cette dernière ne relève pas seulement des
pratiques viriles et des traditions populaires. Elle est aussi et surtout une
activité sociale complexe, objet de lutte entre des groupes pour le contrôle de
l’usage des espaces campagnards. Dans les années 1960 et 1970, elle permettait à des
ex-ruraux « dépaysannés », partis habiter en ville, de garder des liens avec leurs
commune  et  famille  d’origine,  ce  qui  explique  la  croissance  significative  de
l’effectif  national  de  chasseurs  alors  même  que  la  population  rurale  baissait
rapidement : la diffusion de la chasse était l’envers du processus d’urbanisation.

Plusieurs autres textes importants, publiés dans les années 1980, traitent du rural
et de ses évolutions. Se démarquant des approches marxiste, fonctionnaliste et
structuraliste alors dominantes, Chamboredon propose une lecture plus complexe en
termes de groupes sociaux, de rapports de pouvoir et d’identité culturelle. Avec la
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déprise agricole, le rural était de moins en moins un espace de travail, de
production, et de plus en plus un espace d’habitation (principale ou secondaire), de
loisir,  de  repos,  de  folklore,  de  consommation  d’environnement  et  de  zones
protégées. Ce passage de la campagne-agriculture à la campagne-paysage marquait
l’emprise des habitants des villes sur les terroirs paysans, et la condamnation du
rural à n’être plus, selon lui, qu’une « sorte d’équipement urbain ».
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